
rien de bon des O ccid en tau x. Par contre, chacun de nous m et son espoir  
u n iqu em ent dans les R usses, avec lequels nous som m es apparentés » K

Les années qui s ’ensuivent anéantissent, l ’une après l ’autre, les espé- 
rences de libération  nourries par les peuples balcan iqu es. A u  sein de Im m i­
gration bulgare des Principautés R ou m ain es, éclatent des d isputes, des  
an im osités, suivies non seulem ent de l ’apathie générale provoquée par les 
résu ltats défavorables de la guerre, m ais aussi du m an q u e de c o m b ativ ité  
et de l ’ inconséquence de la  bourgeoisie bulgare à cette époque. N aïden G uérov  
écrit de B u carest, en décem bre 1 8 5 6 , à S t. T o ch k ov itch , qui résidait à O d essa , 
une lettre par laquelle  il instruit celui-ci des divergences qui opposent les 
différen ts centres de l ’ ém igration bulgare des P rincipautés. G u érov —  lu i-m êm e  
un des leaders de la  bourgeoisie bulgare à  cette periode —  affirm e q u ’entre  
les ém igran ts bulgares de Bucarest et d ’O desse sont intervenues des diver­
gences. « Personne ne s ’ intéresse plus a u x  questions nationales, d it-il. A  G a la tz , 
l ’a ctiv ité  a com p lètem en t cessé. L es ém igrants de Bràïla sont frappés d ’apa­
th ie  et personne ne donne un exem ple qui puisse être suivi » 2.

L e seul qui continue à agir quand m êm e, se m etta n t entièrem ent au 
service de la cause nationale du peuple bulgare est S. R a k o v sk y . Ni les priva­
tio n s, ni les difficultés de tou tes sortes, ni l ’ incom préhension que lui tém oign e  
la  bourgeoisie bulgare ém igrée, ne sauraient le décourager.

Puisque l ’espoir du peuple bulgare s ’est évanou i com m e une chim ère 3, 
il com m en ce, vers la fin de 1 8 5 4 , à form er le projet de s ’ établir, en p u b li- 
ciste, à N ovi Sad. C royant ferm e en la réalisation de ses idéau x révolu tion ­
naires, R a k o v sk y  est décidé de continuer une « lu tte  ouverte par l ’ écrit et  
par le sabre » contre le gou vernem en t o ttom an  4. D es années durant, le rév o ­
lutionnaire bulgare se dédiera à l ’ étude des problèm es de l ’histoire de son  
peuple, to u t en m ain ten an t personnellem ent ou par écrit, des relations avec  
ses n om b reu x  am is établis dans les diverses v illes des P rincipautés.

R a k o v sk y  n ’ était pas seulem ent un révolutionnaire —  selon la  plus  
n ob le  acception  du m ot —  et un fervent p atriote , m ais aussi un sa va n t, 
u n intellectuel à riche culture historique et philologique, un poète inspiré, 
de veine rom an tiq u e . A v a n t  de retenter à soulever le peuple contre la tyrannie  
o tto m a n e , il cherche, par ses écrits, à éveiller chez ses conn ationau x de par­
to u t , l ’am ou r pour la langue, le passé et les valeurs culturelles de leur patrie. 
D an s les conditions politiques consécutives à la guerre de Crim ée, il ne p o u va it  
faire rien de m ieu x  pour atteindre ses bu ts révolutionnaires.

Jusques en l ’ autom ne de 1 8 6 3 , quand ses préocupations acquirent une  
autre orien tation , R a k o v sk y  a dévelop pé une a ctiv ité  m u ltip le  à but u n iq u e : 
la libération  politiqu e et spirituelle du peuple bulgare.

P a rtout où il s ’ établit —  con tinuellem ent poursuivi par les autorités  
tu rq u es —  il forge des plans, prend des in itiatives. Sans épargner son énergie, 
il sollicite des collaborations et des m oyen s m atériels, appelle à l ’action  les 
B ulgares ém igrés, y  faisant tou jou rs preuve d ’une grande capacité de tra v a it

1 Ü3 apxueama ua Hauden Tepoe, I I , p . 192.
2 Ibidem, p . 402.
3 Apxue n a  r. C. P a n o e c K u ,  I , p . 492.
4 Ibidem, I , p . 42.
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